
                        

 

L'association humanitaire Loire Madagascar œuvre dans ce pays en appliquant une idée simple mais géniale : 

là-bas, où il n'y a pas de banque, pour la plupart des habitants, la monnaie ne veut pas dire grand-chose. En 

revanche, comme l'explique le président de l'association, Jean-Louis, « posséder un zébu, c'est un véritable 

capital ». Et c'est ce que fait Loire Madagascar depuis de nombreuses années, avec l'objectif de « 

promouvoir la scolarité dans les villages ». 

En avril 2013, l'association a organisé deux lotos qui ont généré 6 400 € de bénéfices. Ils ont permis l'achat de 

douze zébus à Madagascar. Aujourd'hui, onze villages sont dotés de ces animaux. Il y en a une vingtaine par 

village. 

Nathalie, membre de l'association, se définit comme « une enfant du pays ». Elle raconte son séjour en 

octobre 2013 dans cette région où elle est née : « Les zébus sont donnés aux écoles et ça leur sert de 

monnaie pour construire des classes. Ça leur permet d'être autonomes. Avec 3 500 €, on a pu doter 

trois villages de quatre zébus. » Ils sont gardés par des agriculteurs et foulent les rizières à la place des 

enfants qui eux... vont à l'école ! Au final, le but est de « scolariser un maximum d'enfants ». 

En octobre dernier, elle a assisté à l'inauguration d'un local pour les maîtres d'école avec le directeur, le maire 

et l'association de parents d'élèves « sans l'accord de qui on ne fait rien ». 

Aujourd'hui, Loire Madagascar est victime de son succès : grâce au bouche à oreille, tout le monde veut son 

zébu. Car les résultats sont spectaculaires : dans cinq villages sur les quatorze aidés, il y a eu 100 % de 

réussite à l'examen. Et pour la première fois, l'association a financé une bourse à un universitaire, pour le plus 

grand bonheur de sa famille. Au fait, la famille, on la retrouve dans l'emblème de Loire Madagascar : un zébu, 

une famille, une école. 


